
L'homme médiocre aime les éeri-

zains qui ne disent pi oui ni non

aucune question, qui n’affie-

ment rien, qui ménagent toutes les
sur

opinions contradictoires.
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d'espérance, de haine

e dans les cieux !

 

Pâques sourit sur la terre!
Pâques rugit

Pâques exulte dans
le triomphe suprême de

dansles enfers !

©

les cieux, parce que c’est
l’Homme-Dieu.

C’est la proclamation éclatante de l’immorta-
lité.

C’est la vie, un momentterrassée par la mort,
se redressant à jamais victorieuse. C’est la Trinité
divine glorifiée en la rénovation de son oeuvre en-.
travée jadis par l’erreur de sa créature.

Et toute la cour céleste, en unchoeur puissant,
accompagné parles lyres d’or des séraphiiis,enton-

|

M

nc avec transport l’hymne de l’allégresse: :
Alleluia ! Christus vincit ! Alleluia !

®

Pâques sourit sur la terre, parce que c’est la
-

M

clef ouvrant largela porte à toutes les espérances.
Tous ceux-là que nous avons aimés et qui nous

ont précédés dans la mort, ne revivent-ils pas déjà
dans la paix des élus, à la suite et par la vertu du Di-

; vin Triomphateur du tombeau ?
 @ÿ.

_

Ne comprenons-nous pas davantage le prix
- infini du Sang purificateur, suffisant pour laver les

iniquités de la multitude des humains ?
La foi en une vie future devenant plus ferme;le désir de contempler Dieu, moinsvacillant;la cha-

rité, mieux inspirée, les chrétiens proclament la su-
|

@

blimité de ce jour glorieux : Pâques !
| Gloria in excelsis Deo!
Etpax hominibus !

Alleluia ! -

Pâques rugit aux enfers !

Qui peindra la fureur de Satan vaincu.
Qui dira les formid

conçus par l'esprit malin,
che de cette imposante t
suscités par la Rédemption.

ables plans de campagne
en vue d'entraver la mar-
raînée de vertus, de bien,

Et Lucifer hurle, blasphème!

Maisle Christ est vivant.

L'hommeest réhabilité. Un Dieu-lui a recon-
quis ses droits à l’héritage céleste.

Encore unefois, Satan, tu es vaincu. Nul n’est
| fort contre Dieu.

Alleluia !

Pâquesrugit dans les enfers !
Pâques sourit sur la terre !
Pâques exulte dans les cieux !

Marthe

Alleluia! Alleluia !- Alleluia !

LEMAIRE - DUGUAY

Vhe brigade ambulancière
à Nicolet
y

Bed
a quelques semaines, les au-
religieuses et civiles de lade uote recevaient la vi-

nto .L. Migneault, mb.e.,Ro unt provincial, M. Eloi La-4 y Peer d état-major régio-Ed à arles Sinclair, surinten-
5 = rs, et M. Germain Gi-ne, ier de corps de I'amby-Boner Leur but était deBis nr avec ces dites auto.Cle, religieuses que muni-bo eu Sujet de l'opportunitéi er à Nicolet les bases d'unean de Ambulance St-Jean.Aonigeants ont rencon
ii viesieuses et civiles deEn pu € dans la personne de2 arnlence Mgr Albertus Map-a ay de Nicolet, de Son Hon-D Go paire J. Ubald Caron, duoy ve0.-Etienne Roy, président de} 8 Commissi ,

Bert La $1on Scolaire, du Dr Au-À Pontere officier médical3 que anitaire de Nicolet et
3 ues autres citoyens impor-

tré les

 

tants de cette ville. Lors de cette

rencontre, M. Migneault a fait un
exposé des services rendus par

l'Ambulance St-Jean dans la pro-

vince de Québec, au cours de 1955
Il s’est donné gratuitement 30,000

heures de services, et 17,000 cas
ont été traités dont 800 très impor-

tants.

M. Migneault a insisté sur les
services que l’Ambulance Saint-

Jean a rendus à Nicolet au cours

de l’année 1955 lors de l’incendie

du 21 mars et lu déboulis du 12

novembre, et i] y a aussi quelques
années, à Rimouski et Cabano.

Les brigades couvrent actuelle-
ment 17 centres de ski, dont un

à l’Avenir, près de Drummondville
Tous sont venus à la conclusion

que la formation d’une équipe de
secours d'urgence de l’Ambulance
Saint-Jean, à Nicolet, répond à

un véritable besoin. Aussi sa for-
mation est-elle en marche à Ni-

colet, 

 

Le Chemin de la Croix
a Granby
A l’occasion du Vendredi-Saint,

les Routiers du Clan Boivin de

Granby, organisent pour la deuxiè-
me année consécutive, LE CHE-

MIN DE LA CROIX VIVANT

À l'Aréna de Granby; l'an dernier,

de Granby et plus de 2,000 per-
sonnes s’étaient vues refuser:l'en.
trée de l’Aréna. Les 14 Station
sont jouées par dés ‘artistes ama-
teurs de Granby au nombre de 40

représentant les différents per-
sonnages de la Passionde Jésus,
pontant les costumes de l'époque.
Devant l'intérêt manifesté par le
public, il est grandement question

que l'an prochain, on institue à
Granby. UNE SEMAINE RELI-
GIEUSEalors que serait présentée
pendant Ja Semaine Sainte, un des
divers passages de la Vie de Jésus
alors que le publie du Québec en

général serait invité aux repré-
sentétions.

Communiqué du Comité
provincial de l'Associa-
lion Canadienne des
Consommateurs

L'Association Canadienne des

Consommateurs a été organisée
au mois de septembre 1947, conti-
nuant ainsi l'expérience déjà faite
par les Dames du Comité auxi-
liaire de la Commission des Prix

et du Commerce en temps de
guerre. Le Conseil National des
Femmes canadiennes, plis 56 re-

présentantes de diverses organi-
sations féminines se sont réunies
à Ottawa pour former ce que nous
appelons aujourd'hui l'Association
canadienne des Consommateurs.

Cette organisation est absolument

bénévole et indépendante des Gou-
vernements ou du Commerce,

Toutes les femmes du Canada

peuvent en faire partie pour la
modique somme de $1.00 par année
Mme Narcisse Savoie, 2 avenue de

La Tour, Québec 4, Présidente du
Comité de Recrutement, ou notre
représentante à Thetford Mines,

Mme Mare Samson} 326 rue Ste-

Julie, se feront un plaisir de vous

faire parvenir votre carte de mem-
‘bre et vous recevrez par la suite

notre bulletin mensuel.
- L'A.C.C., comme nous l’appelons
brièvement, a pour but d'éclairer

les idées concernant les affaires

économiques et les intérêts du con-

sommateur et d'exprimer son opi-
nion de manière àen faire béné-
ficier le foyer, la Province et la

Nation tout entière.

A bientôt, Mesdames, pour un
autre communiqué de L'ASSOCIA-
TION CANADIENNE DES CON-
SOMMATEURS.

 

Petifs Chanieurs de
Granby à la TV

! américaine
Granby (Spécial) — A l’occasion

de leur 25e Anniversaire, un nou-
vel honneur vient d'être offert à
la  Manécanterie des PETITS

CHANTEURS DE GRANBY qui
sont invités à participer i l'émis-
sion américaine “The ED SULLI-

VAN SHOW” dimanche le 20 mai
prochain.

Cette même fin de semaine, en-
viron G0 membres du Jeune Com-

merce de Granby feront un voyage
d'amitié dans la Métropole amé-

ricaine par “Air-Canada”, les 18,

19 et 20 mai. Le maire Boivin gai
pilotera le groupe sera également

l'invité de Ed Sullivan avec les
Petits Chanteurs de Granby. On

se souvient que ce choeur d'enfant
avait participé à l'émission spé-

ciale “Christmas Sing with Bing
Crosby” directement de Hollywood le 24 décembre dernier.
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Les prévisions budgétaires de la

ville de Nicolet, pour l’année 1956
viennent d'être ndoptées par le
conseil de cette ville. Les contri-
buables de cette ville apprendront
avec grande satisfaction qu’au-

cune majoration de taxes n’aura
lieu cette année.

Sur proposition de l'échevin Cou-
ture et adoptée unanimement, le

| budget de, la ville de Nicolet pour
plus de 5,000 personnes avaient en--| Pa se : € }

y vahi le vaste-amphitéâtre sportif
l’anée 1956 se lira comme suit :
LÉ5 dépenses prévues pour l'an-

née:1956 se totalisent au montant
de :$118,691.00 réparties comme

suit: Comité des Finances, $20,513;
Prévision pour taxes non perce-
vables, $2,000; Assistance publique

$9,500; : Service de la-Dette (capi
tal”et intérêts) ‘$16,513; Hote) de
ville, Hygiéne et assistance pu-
blique, Police et feu, $6,730; Cir-
culation $8,700; Entretien général,
magasinage ct outillage, $2,840;
Canaux, voirie, trottoirs, $6,650;

Aquedue, $46,345. zo

Ses revenus seront réalisés de la

manière suivante :

En imposant une taxe foncière
générale de $0.90 par $100.00 d'é-
valuation sur une évaluation de
$3,913,665.00, rapportant $35,222.;
En imposant une taxe fonciére

tha $1.00 surles terres en culture
sur une évaluation de $26,300 rap-
portant $268.00;

En imposantaux locataires une
taxe de loyer annuelle de 8% rap-
portant $8,800.00; :

Diverses taxes mobilières rap-
portant $8,500;

Loyer, hôtel de ville rapportant

$130.00;
Taxe d'amusement

$1,000.00;

Intérêts sur arrérages rappor-
tant $300.00;

Balance publique
$800.00;
Revenus divers rapportant $300.
Revenu cheming d’hiver rappor-

tant $300.00;
Revenu camion à incendie rap-

portant $400.00;
Taxe de vente (estimée sur 9

mois) rapportant $20,000.00;
Population, $15,600.00; Institu-

tions religieuses $16,000.00; In-

dustries et commerce, $15,080.00;

formant un grand total de $122,010
et laissant un surplus budgétaire

de $3,310.00.

rapportant

rapportant

Le budget de l'aquedue est ainsi
l'éparti :

Revenus

Population civile $15,600 suivant

l'échelle établies Institutions, $16,-
000 suivant le règlement amendé;

Industries $15,090 suivant le rè-
glement amendé formant un total

de $46,590.00

Dépenses
Salaire des employés permanents

$9,600.00; Saluire des journaliers

$2,000.00; Matériel d'entretien

$3,000.00; Pouvoir et éclairage du
filtre et du logement $6,500.00;

Produits chimiques et transport

$2,000.00; Assurances $300.00; Té-
léphone $00.00; Achat de bois,

charbon ct huile $960.00; Entre-
tien. des patinoires $100.00; Divers
$160.00; location de machinerie
$650.00; Entretien et réparation
des ‘compteurs $730.00; Charge de

banque ct intérêts $60.00; Camions
$30.00; taxes non percevables

$300.00; Dépenses de capital payé
par le revenu $16,800.00; Entre-
tien et réparations $2925.00 for-
mailt un total de $46,346.00 lais-
sant un surplus budgétaire do
-$245.00.

Conformément à l'article 517 de
la Loi des Cités et Villes, para-
graphe 40, le conseil municipal de

la. ville de Nicolet accordera un
escompte se 5% à tout contribua-
ble.qui acquittera ses taxes fon-
cières avant échéance. Cette éché-
ance se termine le 20 avril de
chaque année.

Il est à remarquer que les taxes
de 1956 devront se payer, cette

année, en se basant sur le nouveau
rôle d'évaluation qui vient de se
terminer. Pour la première fois,
ce rôle a été fait selon le principe
de l’évaluation scientifique, de fu-

con à inscrire au nouveau rôle lu
valeur réelle de chaque propriété.
C'est pourquoi on remarque une

forte augmentation de 'évaluation,

mais aussi une diminution corres-
pondante du taux de Ja taxe. De-
puis quelques années la taxe fon-

cière générale se percevait au taux
de $1.25 par évaluation de $100.00

et une taxe spéciale dite de l'as-
phalte, au taux de $0.40 par $100.
Cette année, une seule taxe fon- cière est imposée, soit $0.90 par

$100.00 d'évaluation.
 

Après une étude approfondie de
la question de fonder dans le dio-
cèse de Nicolet une organisation

des loisirs le Conseil Central des
Oeuvres du diocèse & présenté à

Son Exc. Mgr Albertus Martin,

évéque de Nicolet, un mémoire qui
établit clairementla nécessité d’une

commission des loisirs et d'une fé-
dération des terrains de jeux dans
le diocèse de Nicolet.
La commission diocésaine des

loisirs se chargerait de promouvoir
des loisirs dans les paroisses du

diocèse.
La fédération établirait une u-

nion morale des organisations de

jeux du diocèse,

(A début de février dernier; avec
approbation de Mgr Martin, le

département des renseignements
du Conseil des Oeuvres adressa

aux curés des 83 paroisses du dio-
cèse de Nicolet un questionnaire
sur l'organisation des loisirs pa-

roissiaux. 11 s’agissait de faire un

relevé des services de loisirs exis-
tant déjà, d’en connaître les res-

ponsables et les moyens financiers.

Dans la plupart des cas, la ré-
ponse des curés était accompagnée

de remarques et de suggestions.
Le département des recaerches en

a tenu compte dans un mémoire
visant à soumettre les méthodes
et les moyens les plus aptes à dé-
velopper une organisation diocé-

saine des loisirs.

M. Alain Rheault, secrétaire du
Conseil central a rédigé le rapport
qui se lit comme suit: à l’avant-
propos : “D'une façon générale,  nous pouvons affirmer que les
pasteurs d enos paroisses com-

prennent l’importante des loisirs

Le diocèse de Nicolet a besoin
d'une organisation des loisirs

paroissiaux et leurs avantages pra-

tiques. Ils constatent que les loi-

sirs attachent davantage les pu-
roissiens à leur paroisse et qu'ils
sont un moyen efficace d'attirer

Ja masse des jeunes. Malheureuse-
ment, noug ne pouvons en dire au-

tant des autorités, tant provin-
ciales, municipales que scolaires,

tout spécialement dans nos pa-
roisses rurales Notre Conseil

central des oeuvres a un champ
d'activité tout déterminé, celui de
faire l’éducation et d'intéresser

les représentants de ces organis-

mes publics à oeuvre essentielle
des loisirs, Nous constatons, en-
fin, un trop grand désintéresse-
ment de la part des parents qui,
les premiers, devraient s’occuper
activement de l'organisation des

loisirs, de leurs loisirs et de ceux
de leurs enfants, petits et grands.”
Le mémoire expose d'abord la

notion chrétienne des loisirs, puis
la situation des loisirs dans Je dio-

cèse et suggère quelques moyens
pratiques d’aider les paroisses à
organiser ut développer des ser-

vices de loisirs.

Dansle diocèse de Nicolet, 26 pa-
roisses possèdent une oeuvre appe-

lée O.T.J. (Oeuvre des terrains

de jeux), c'est-à-dire une oeuvre
de loisirs organisée pour les en-
fants en vacances. Les centres

urbains de Drummondville et de

Victoriaville, comprenant 14 pa-
roisses, possèdent 11 terrains de

jeux bien organisés.

Les autres paroisses qui ont une
OTJ sont Warwick, St-Louis-de-
Blandford, Daveluyville, Prince-

ville, Saint-Norbert, Saïnte-Ma-
(suite à la page 4)  
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Dix conseillers laics au
Collège Jean de Brébeuf

“Les institutions de notiy milieu
canadien sont aujourd'hui trop

solidaires pour qu'un collège puisse
pleinement y exercer son rôle sans
bénéficier de ln compréhension,

des conseils, de lu conviction et du
dévouement d'amis sincères, res-

ponsables de postes de vigie dans

ln cité en marche.”

Ainsi, le R.P. Paul Vanier, S.J.
recteur du Collège Jonn-de-Bré-

beuf, commente-t-il aujourd'hui, In
nomination officielle de 10 \nies

qui viennent d'accepter de consti-
tuer le nouveau conseil Inie de
cette institution.

Voici les noms des conseillers:
le major général George I’. Vanier

D.S.0., M.C., ancien ambassadeur
du Canuda en France et membre

du Conseil d'administration de Ju

Banque de Montréal et du Crédit
Foncier Franco-Canadien; M, Wil-
frid Gagnon, C.B.E., directeur de

In Banque Canadienne Nationale,

des Chemins de fer nationaux, pré-
sident de ln Brasserie Dow et mem-

bre du Conseil d'administration de
multiples autres compagnies; M.
Jean-Louis Lévesque, B. A, D. Se,

président du Crédit Interprovincial
Ltée, directeur de In Banque Pro-
vincial et de nombreuses autres

compagnies; l'honorable sénateur

John T. Hackett, D.C.L, LL. D., C.
R., vice-président et directeur de

la Banque de la Cité et du District
de Montréal; M. Robert W. Key-

serlingk, LI, D, éditeur et réduc-
teur en chef du journal Ensign,

père de deux élèves du Collège; Me

Paul IT, Leman, M.A. (Harvard),
LL, Lu, vice-président et trésorier

d'Aluminium Company of Canada,
ancien du Collège, M, Lucien-G,

Rolland, Ing. P., président de ln
Compagnie de Papier Rolland Ltée
directeur du Royal Trust et au-

tres compagnies, ancien du Collège
le professeur Victorien Fredette,

D. Se, F.CS.,, F.M.C., de l'Uni-
versité de Montréal et de l'Inati-

tut de Microbiologie, père de deux

(suite à la page 4)
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LETTRE QUE NOUS REGEVONS
AU NOM DE L'ORATOIRE ST-JOSEPH

On peutlire, ci-après une lettre venant de l'Ora-
toire St-Joseph du Mont-Royal. En publiant ces appré-
ciations nous n'avons aucunement en esprit de nous
glorifier personnellement. Notre intention est surtout
d'accroître la confiance des lecteurs en leur journal, qui
s'est donné pour but, aux débuts de sa fondation, de dé-
fendre et de promouvoir toutes les bonnes causes, tant
sociales que religieuses, patriotiques et culturelles.
LEE NICOLETAIN n'a pas failli au programme de la
première heure. Elle continue sa mission dé semer les
bonnes idées; et des témoignages d'appréciation, tels
que ceux contenus dans la lettre que voici sont de natu-
re à stimulerle courage et l’effort dans la route à pour-
suivre.

We A

Le 20 mars 1956

Madame Camille Duguay
Dircetrice-propriétaire
“La Voix des Bois Francs”
Victoriaville, P. Q.

Chère madame Duguay, 1!

Permettez-moi de vous remercier sincèrement, au
nom de l’Oratoire, pour la bonne pensée que vous avez
eue de publier dans votre livraison du 15 mars, à la
veille de la fête de saint Joseph, un éditorial à la gloire
du Saint Patriarche où vous rappelez la vie édifiante du
Frère André etl'oeuvre qu'il à fait surgir surles flancs.
du Mont-Royal.

Comme nous tenons à conserver précieusement
tout ce qui se publie sur notre saint patron et le fonda-
teur de notre sanctuaire, nous vous serions vivement
reconnaissants si vous pouviez nous fournir quelques
exemplaires additionnels de ce numéro du 15 mars.

Ces exemplaires serviront à compléter les dossiers
de nos archives, de notre centre de recherches, ainsi que
des multiples services chargés de promouvoir la dévo-
tion à saint Joseph, l'expansion de son sanctuaire na-
tional au Canada et la cause en béatification du bon
Frère André.

Veuillez accepter, chère madame Duguay, l’ex-
pression de la haute considération d’un ex-confrère en
journalisme, aujourd'hui collaborateur des Religieux
de Sainte-Croix dans la poursuite de l’oeuvre du Frère
André.

Respectueusement vôtre,

Benoit-C. HEBERT
Directeur des services de publicité
et de relations extérieures 
 

MARGUERITE D'YOUVILLE À LA RADIO

 
@ Devant le tombeau de Marguerite d’Youville, Madame Charlotte Boisjoli, qui interprétera à la

radio, le rôle de la Vénérable, contemple avec respect ce pieux endroit. Sur la plaque de marbre

qui recouvre la dépouille on peut lire cette inscription : “Ici reposent les restes de Marie-Mar-

guerite Dufrost de Lajemmerais, veuve d’Youville, fondatrice et première supérieure des Soeurs

de la Charité de Ville-Marie, née le 15 octobre 1701, décédée le 23 décembre 1771.” A côté du

tombeau, il y a le buste de Mère d'Youville qui semble projeter jusqu'à nous sa présence charita-

ble. Bien des fidèles, visitant son tombeau se sont agenouillés sur la balustrade et ont confié à son

intercession, les faveurs el les intentions les plus variées. Madame Charlotte Boisjoli, dans cette

atmosphère de recueillement et de prière, pourra exprimer pour les auditeurs de la radio les ac-

cents de cette âme généreuse. Cette émission des Fondateurs de l'Eglise Canadienne sur MAR-

GUERITE D'YOUVILLE, passe sur les postes duréseau français de Radio-Canada, tous les diman-

ches, à midi et trente, heure normale de l’est.
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La paix sociale dans
le Québec

Quel est présentement le climat
ouvrier de la province de Québec?

On se pose assez souvent la ques-
tion. Mais les réponses varient
assez suivant le milieu interrogé.

Le ministre du Travail, l'honorable
Antonio Barrette, vient de brosser

un tableau de In situation, Et,
comme il semble bien l’autorité la
plus compétente pour nous rensei-
gner sur cette matière, son té-

moignage offre certainement un toujours nuisibles à toutes les par-

intérêt très vif. I

Le nombre des grèves a diminué

dans la province de Québec; il est
en effet passé de 131 en 1946 à
16 seulement, l’an dernier. La mê-

me situation favorable se révèle,
si l'on compare le nombre de grè-
ves dans le Québec, en 1954, soit
84, avec celui des conflits dans ln
province d'Ontario, où on en a

subi 86,
Mais il ne suffit pas d’éviter

les grèves, ou, du moins, d'en ré-

duire le nombre le plus possible,
il faut aussi que des négociations

franches et fructueuses s'établis-
sent entre les patrons et les em-

ployés. Le ministre du Travail

cite un fait très révélateur, c’est,

que sur 1,525 contrats de travail
qui étaient en vigueur dans lu

province de Québec à la fin de
1955, il s’en trouvait 1,055, soit

une proportion de 69% qui étaient
le fruit de la négociation, c’est-à-  

dire, comme l'explique l'honorable

Antonio Barrette, “d'une entente

à l'amiable entre les parties”. On

en relève aussi 355, ou 23%, qui

furent le résultat de la conciliation

enfin, 100, ou 7% seulement, fu-

rent précédés d’un arbitrage. Dans

15 contrats, soit 1, on a eu re-

cours à la grève. il semble diffi-

cile de réduire davantage ces con-

flits toujours trop nombreux et

ties en cause, à commencer par

les ouvriers.

Dans un pays jeune comme le

nôtre où l’activité dépasse presque

toujours les possibilités normales

de production de la main-d'oeuvre

il n'y a pas de place pour les con-

flits, pour les chicanes stériles

et pour les luttes intestines dont

les conséquences sont toujours dé-

plorables. Un mécanisme sain pour

lus négociations et les concilia-

tions est essentiel au bon ordre.

C'est ce que nous avons l'avantage

de poséder dans la province de

Québec. Nous devons travailler à

maintenir cette situation en favo-

visant les relations amicales entre

patrons et ouvriers et en perfec-

tionnant encore là où la chose est

possible, les organismes qui visent

à l'entente, 1a compréhension et la

coopération,
LE NOUVELISTE,

Trois-Rivières,

 

PROPOS de CAREME
Après le Carême, comme dirait

M, de la Palice, le sera Pâques;
et puis, peu de semaines plus tard
l'été que l’on espère nussi rayon-
nant que celui de l’an dernier,

Et l'été, pourla plupart des gens
«st synonyme de vacances, même
s'ils n’interrompent leur travail

que pour quelques jours durant

la belle saison:
Ces interruptions de travail sont,

pour plusieurs l’occasion para-
doxale de constater qu’en somme

nous avons été créés pourtravailler
C'est quand on sait prendre à coeur
sa tâche quotidienne que l'on est

le plus heureux, Bien entendu, il
faut pour cela aimer son travail
et nous savbng ‘des gens qui ne
peuvent choisir leur emploi. Mais

la plupart d’entre nous, dans ce
 

pays riche et en plein essor, peu-

vent se trouver une situation con-

forme à leurs goûts, à leurs apti-

tudes,

“Ty gagneras ton pain à la sueur

de ton front”, dit un précepte di-

vin qu'il ne faut pas prendre litté-

ralement mais qui comporte une
promesse de bunheur puisqu'il suf-

fit de travailler de bon coeur pour
être heureux, vraiment heureux.

Il est dans l’ordre naturel des

choses qu’un homme travaille pour
gagner sa vie et celle des siens;

et c'est tellement vrai qu’un grand

deuil, qu’un immense chagrin, ne
s'oublie que par plus d’acharne-

ment au travail, N'est-ce pas là
une vérité que vous avez pu cons-

tater plusieurs fois?
LE GARDEUR.

 

Biscuits nougatine chocolatés
pour l'heure du Bridge
On ne saurait imaginer de vraie

partie de bridge sans une bonne

quantité de café chaud et une pla-

tée d'appétissant biscuits à dé-

guster touten causant. Il est cer-

tain que ces deux éléments ne

manquent jamais de doubler le

plaisir de la réunion!

Quelles sont les pâtisseries que

l’on préfère pour ces goûters de

bridge? En tête de la liste se pla-

cent les friandises mi-biscuits mi-
bonbons. Les Biscuits Nougatine

Chocolatés en sont un exemple par-

fait. Leur saveur épicée présente

une affinité naturelle avec celle

du café... et leur consistance
quelque peu spongieuse et élasti-|!;

que les rend’ très agréables sous
la dent. Ce sont des biscuits que

vous retrouverez tout aussi frais

le lendemain, si parfois il vous en

restait quelques-uns... ce dont il
est permis de douter car ces dé-

licieuses friandises sont une tenta-

tion irrésistible aussi bien pour les

maris que pour les enfants!

Ayez soin de préparer suffisam-
ment de café pour toute la soirée

en vous rappelant que le café doit

être gardé chaud, mais n'être ja-

une plaque d'amiante placée sur

un feu très bas, dès que vous aurez

servi la première tournée, De cette

façon, les secondes tasses et celles

que vous servirez au moment du

départ seront tout aussi fraiches
et aussi savoureuses que les pre-

mières.

BISCUITS NOUGATINE

CHOCOLATES

33 tasse de graisse végétale

2 ocufs bien battus

1 ce. à thé de vanille

Y% c. à thé de sel

15 tusse de noix brisées

tasse

morceaux

146 tasse de farine enrichie tami-

sée
2 c. à thé de poudre à pâte.

Dans une grande casserole, faire

fondre la graisse végétale. Retirer,

du feu: ajouter la cassonade, les

oeufs, la vanille, les noix et le

chocolat. Mélanger et tamiser le

reste des ingrédients; les ajouter.

Verser dans une lèchefrite peu
profonde, d'environ 12 x 8 x 1”,

tapissée de papier ciré, Cuire à  mais réchauffé. Vous tiendrez done

votre cafetière sur un réchaud ou

four modéré, 350 degrés F., de 30

à 35 minutes. Laisser refroidir.

 

KINGSBEER

Depuir [G10-
Lo

meilleure

ber
(omada_

   

2 tasses de cassonade bien tassée

de chocolat mi-sucré en

putation de gracieuse hôtesse s’en

Renverser la lèchefrite; retirer le

papier ciré. Découper en losunges,

en tracant des lignes diagonales en

sens opposés. Rendement: environ

24 losanges.

LE CANCER
Montréal. — Le cancer fait des

ravages dans la classe ouvrière

canadienne,

 

Chaque année, selon les statis-

tiques, quelque 55,000 années.

homme de travail sont perdues
pur suite des cas mortels de can-

cer, €t un absentéisme incaleu-

lable est occasionné par cette ma-

ladie et par les soins qu'elle néces-

site.

Il est en outre impossible d'é-
valuer les millions de dollars per-

dus annuellement en salaires, et

les souffrances qu’endurent les fa-

milles atteintes de ce mal.

Mais le plus navrant vst que

beaucoup de vies auraient pu être
sauvées si les malades avaient dé-

celé les premiers symptômes du
cancer et les avaient rapportées

à leur médecin pour obtenir un

diagnostic et un traitement appro-

priés,

A cet effet, la Société Cana-

dienne du Cancer a établi un pro-

gramme permanent d'éducation,

un des services pour lesquels la
Campagne conjointe contre le can-
cer se propose de recueillir, cette

année, du 16 au 30 avril, la somme

de $ 500,000.

I] est établi que les rayons-X

et les opérations chirurgicales sont

 
@ Des biscuits-maison et une cafetière de bon café fumant ont

autant d'importance que le crayon et la feuille de pointage dans

le succès d’une partie de cartes. La prochaine fois que votre club

de bridge se réunira chez vous, servez ces succulents Biscuits Nou-

gatine Choolatés pour accompagner le café du goûter. Votre ré-

trouvera du coup assurée.

À "Toast of the Town”
Granby, le 27 mars. — A l'occa-

sion de leur prochaine participa-

tion au programme de télévision

d'Ed Sullivan, “Toast of the Town”

les Petits Chanteurs de Granby

viennent d'enregistrer un nouveau

disque.

“Le Petit Cordonnier”, avec

‘Marie Ton Gars” au dos du dis-

(suite de la page 8)

 
que, sera mis en circulation, rette 
 

  efficaces pour beaucoup de formes
de cancer, si l'on y recourt à temps

A cet effet, la Société Canadienne

du Cancer, poursuit son programme

éducatif jusque dans les usines et

ateliers, pour atteindre les gens

dans leur lieu ‘de travail,

 

Tissus de cofon
Lady Anne

Venezles voir!
Ce sont des voitures de luxe, à bas prix, comme vous n’en avez

jamais vues. Ces splendides nouvelles Pontiac 1956 possèdent une
élégance d’une conception nouvelle, depuis leurs massifs pare-chocs
enveloppants, leur silhouette longue et basse, jusqu’à leur arrière
qui rappelle celui d’un yacht de croisière. Venez admirer la plus
brillante collection de teintes et de combinaisons de couleurs de
toute l’industrie automobile!

Venez les essayer !
Ces belles voitures à prix modique donnent une impression de puis-
sance incomparable, une puissance sfre ct contrôlée, un rendement
que les Pontiac 1956 sont les seules à donner. Cela tient aufait que
lu Pontiac possède une puissance accrue, supérieure à celle de toute
autre voiture de sa catégorie. En performance comme en apparence,
la Pontiac 1956 est en tête .. . Dans sa catégorie, c’est la voiture la

plus élégante et celle qui a le plus d’allant!

DUPLESSEN
et L'UNION NATIONALE

C'est sous l'UNION NATIONALE que débuta
la mécanisation du défrichement, au grand
avantage des futurs agriculteurs.

EN DIX ANS

  

80.64
ACRES
DE

TERRE

ont Ete DEFRICHEES
augmentant d'autant le territoire agricole de la

province, contre 48,000 acres à peine sousles libéraux.

C'est un progrès de l’ordre de mille pour cent.

UN-F8

9 VOICI
ORG. UNION NATIONALE

 

 

Les luxueux nouveaux intérieurs offrent le confort de sièges à épais rembourrage, à l'avant
et à l'arrière;plus d’espace pourles hanches et les jambes; ils accommodenttrès aisémentsix
voyageurs, o

 

3 transmissions sensation-
nellest Choisissez parmi
trois transmissions: lu
Synchro-Mesh améliorée, à
changement de vitesse
manuel, ln surmultiplication
À gamme multiple ou la
transmission automatique
Powerglide. (Ces deux der-
nières offertes en équipe-
ment facultatif).

   

  

3 nouveaux
moteurs ultra
puissants: le nou-
veau Strato-Six de
LH} ev, le Strato.
Flash V8 de 162 «v
ou de 170 ev et le
spectaculaire
Strato-Flush V8 de
205 cv, Ils battent
tous les records.

rent amplement d'espace pour la tête et les condes.

 

 

Elles vous donnent tellement plus... pour si peu!

 

Les nouveaux phares
SAFE-VISION" perfec-
tionnés à portée plus
longue: de 80 pieds, amé-
livrent la visibilité noc-
turne et par mauvais
temps. Un capuclion spé-
cial reconvre le filament
et réduit l’éblouissement
à l'endroit des autres
conducteurs.

La commande de

freinage antiplon-
geon réduit de 45%

les ‘piques’ dans les

arrêts subits et per

metun freinage deni-

veau, Vous voyages

plus confortable:

ment, même en villes

suns risques jl'accro-

cher les pare-chocs. 
@ Pour lu première fois au Ca-
nada des tissus de coton tricotés

sont disponibles dans les plus
beaux modèles qui s’ajustent bien

et qui peuvent être portés de
bonne heure au printemps, à
l’été ou à l'automne. Simplement

ces tissus ont fait leur entrée

pour complimenter leurs jolis
modèles. Les tissus d: coton tri-

cotés Lady Anne sont confec-

tionnés avec soin, font bien, ne
rétrécissent pas, sont alvables à

la main et les couleurs restent les

mêmes. Le modèle Lady Anne
est très désiré avec une manche
serrée à large rayure, décolleté, belle entournure et à cou peu décolleté, rond et très délicat.  

Venez les acheter!
Avantage pour avantage, comparez ces Pontiac à prix modique à
n’importe quelle autre voiture. Vous constaterez que dollar pour
dollar, elles sont imbattables. Les Pathfinder économiques, les

extraordinaires Pathfinder Deluxe et les luxueuses et puissantes
“Laurentian”, toutes ces Pontiac sont plus avantageuses, et de

beaucoup, quetoutes les voitures de marques concurrentes!

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Pr.

Fe8AEA
Neuf superbes équipes do
puissance—"I'rois nouvel.
les transmissions et trois
nouveaux moteurs forment
neuf équipes de puissance
qui vous permettent de

choisir exactement la puis-
sance et la performance
quo vous désirez.

 

Freinage sûr, grâce à
de larges tambours
—Les freins l'ontiue
sont munis de tam-
bours plus larges et
n’ont pas de rivets,
Surface de freinage
maximum pour des
arrêts sûrs et faciles,

‘CE QU'IL VOUS FAUT CETTE ANNÉE, C'EST UNE

 

Gélinas Auto Service Ltée Rue

 

Les servo-mécanismes
à rendement éprouvé
comprennent lu servo-
direction "Power.
Fase”; les servoreins;
les lève-glaces électri-
«ues & commande indi-
viduelle ou centralisée;
et le siège autorégleur.
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"NOTRE LANGUE FRANÇAISE
Héritage sacré, verbe aux couleurs splendides,

Qui fait chanter la gloire aux reflets de cristal,

Fille du latin clair, fille du grec limpide,

Langue pleine d'éclats, aux sons du fin métal,

Favorite des dieux, nous te prenons pour guide,

Nous cultivons ton art sur notre sol natal,

Tes fleurs de rhétorique ont

Des grandes vérités, l'odeur

la douceur candide,

du pur santal.

Quand mon heure viendra des dernières prières,

En français je dirai mon invocation:

“Scigneur, recevez-moi dans votre sanctuaire”,

‘Bénissez mon pays et votre nation

“Seigneur, recevez-moi dans votre paradis,
“J'aime votre grand ciel avec sa poésie !”

LOUIS-JOSEPH DOUCET
 

Mars et la Terre
par GEORGES ROCHER

Ces temps-ci, un aviateur qui

«st un ignorant ou un mauvais

plaisant, a fait courir le bruit
qu’il préparait, pour le printemps,

une excursion dans la planète
Mars.  Souhaitons-lui bon cou-

rage et bonne chance; mais pré-
venons-le  charitablement que,
d'après les astronomes les plus

qualifiés, il doit y avoir, d'ici là,
quelque chose comme quinze
millions de lieues. Donc, si no-

tre homme est de bonne foi, il

fera bien d'emporter de l'essence

 
le lendemain du départ qu’il
abordera son but, s'il y parvient
jamais.

Il vaut mieux qu’il n’y compte

pas, et c’est grand dommage, car

il rapporterait du voyage des im-

pressions intéressantes pour la

science et même pour les simples
«urieux, Nous saurions peut-
être ainsi quelle est l'atmosphère
de là-haut; s'il y vente ou s’il y
géle, comme I'assurent les sa-
vants, qui ne semblent d'ailleurs
pas plus fixés que nous-mêmes,
et si c’est Mars qu'il faut rendre
responsable de la médiocre tem-
pérature dont nous avons joui,
ainsi que de notre fantaisiste hi-
ver,

On .donne, comme raison du
froid glacial qui régnerait dans
Mars la distance entre l'astre et
le soleil, supérieure à celle de'la
terre; mais Camille Flammarion,
qui fréquentait à grande distance
les planètes, n’était pas de cet
avis, d'abord, parce qu'il y avait
vu fondre la neige et il estimait
que la constitution chimique de
l'atmosphère était seule en cau-
se.

La vérité, sans aucun doute,
c'est que les appareils dont dis-
pose la science n’ont pas permis,
jusqu'à présent, d’apprendre,
grand’chose dans cet ordre d'i-
dées et que nous sommes réduits
aux hypothéses souvent fort pué-
viles,

Ainsi, profitant de ce que, cer-
tain jour, l’astre s'était rappro-
ché de la Terre, comme il le fait
tous les quinze ans, on s’est ris-
qué à envoyer un message par
TSF, quand s'est produit le phé-
nomène. Cela était moins que
sérieux et l'on a le droit d’en
sourire,

En effet, pour que ce moyen de
“ofespondance ait quelque suc-
cès, il faudrait d’abord admettre
que les habitants de la planète,
3 habitants il y à, soient des
êtres intelligents possédant une
culture analogue à la nôtre, que
leurs savants aient fait des pro-
es semblables à nos progrès,

gistreurs d'émissions radio-télé-
“raphiques et qu’ils comprennent
Nos idiomes. I! faudrait encoredémontrer que les ondes hert-‘lennes ont le pouvoir de franchirdes espaces illimités, sans se ré-fracter en traversant les atmos-
phères planétaires,

Au surplus, le succès n’a pointpuronné l'expérience, car Mars; pas répondu au message.ourtant, il faut ajouter loyale-ent Que certains experts télé-s'aphistes ont affirmé avoir, celOUr-là, entendu nettement un  

signal spécial constitué par seize
ondes distinctes, ne répondant à
aucune mesure connue. Mais
comment vérifier la chose, puis-
que le silence est redevenu cons-
tant 7...

Ce n’est donc pas de sitôt qu’on
saura si la planète est habitée ou
non. Il y a, là-dessus, deux clans
parmi les croyants eux-mêmes.
Les sages disent simplement:
“Peut-être y a-t-il des habitants
dans Mars, comme nous suppo-
sons qu'il puisse en exister éga-
lement dans la Lune; toutefois,
nous ne pouvons en dire plus !”
Les autres émettent des hypothe-
ses audacieuses, pittoresques et
comiques, qui embrassent même
la conformation physique des
Martiens. Ne prétendent-ils pas

que ces derniers sont bâtis autre-
ment que nous parce que, là-
haut, les conditions atmosphéri-
ques ne sont pas les nôtres. Vi-
vant dans un air raréfié, ils ont,

prétendent gravement nos infor-
mateurs, la bouche deux fois
plus large que nous; leur tête au-

rait des proportions supérieures,
leur vue serait réduite et leurs
mains ressembleraient à des pat-
tes de grenouilles. Arrêtons là

le_signalementet bornons-nous &
rappeler, en regard. de ce que

nous avons écrit au début de cet
article, à savoir -que l’astre est

distant de quinze millions de

lieues, ce qui rend quelque peu

suspectes les descriptions, voire
même les hypothèses.-

Pour le moment, les: choses en
sont là, c’est-à-dire «que les plus

malins ne sont guère avancés,

Les ‘télescopes les plus perfec-

tionnés ne voient pas grand’cho-

se, à peine des neiges‘ plus ou
moins solides et qui ne sont peut-

être que des nuages: on a noté
des éclairs semblables à ceux qui

sillonnent la Terre: les jours d'o-

rage; on a également accusé les

boules lumineuses, le phénomène

désigné sous le nom de “soucou-

pes volantes” de venir en-droite

ligne de Mars. En ‘definitive; tout

cela n’a abouti qu’à des racontars

agréables peut-être à notre ima-
gination et qui nous permettent

de faire des rêves; mais peut-
être n'ont-ils servi, jusqu'ici,

qu’à la publicité de certains sa-
vants qui ne la méprisent point

d'ordinaire.

QU'EST-CE QUE
LA MODE!

Il n’y a pas un journal, pas

une revue, par une publication

qui n'ait aujourd’hui sa chroni-

que de la mode; on y parle un peu

de tout ce qui a trait aux vête-

ments des femmes et des enfants

et on voit certains journaux et

revues trailer aussi du code de

l’élégance masculine. C’est donc
que la mode est une affaire qui a

son importance dans la vie de

tous les jours.
Mais si je demandais, en préci-

sant, qu’est-ce que la mode, que
me répondrait-on ?

On me dirait: C’est la maniè-

re de s'habiller suivant les avis

de tel grand couturier... c’est

l'usage qui inspire, pour chaque
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| CHASSISDOUBLES À VENDRE
Six châssiSis-doubl
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, avec une es, en deux parties, mesurant chacune 33' x
Srande vitre au has, et trois vitres dans le haut.

on. Pourraient aussi être utilisés pour
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saison, la forme des vêtements,
etc... c’est peut-être de “faire
comme les autres”,
Tout cela serait des réponses

plus ou moins justes si l'on con-
sidère la mode prise dans son sens
le plus ordinaire, celui que l'on
N’approfondit pas.
Pour nous, ce mot devrait être

aussi synonyme de bon goût, de
distinction, de courtoise élégan-
ce; la mode alors ne serait pas
une divinité à laquelle on sacri-
fie tout, ce serait un art que l'on
cultiverait comme tous les au-
tres arts d'agréments qui font
partie de toute vie féminine bien
organisée,

La mode, c’est donc l'art de
s'habiller suivant les données des
coutumes établies en tant que ces
idées ont le cachet de la distinc-
tion, du bon goût et de la décen-
ce; la mode s'occupe du chapeau,
des robes, manteaux et lingerie,
des chaussures, des accessoires
de toilette indispensables, gants,
bas, écharpes et autres colifichets,
des bijoux, de la coiffure, des
poudres et parfums, enfin de tout
ce que renferme nos garde-robes
et nos bureaux et ce n’est pas
peu dire!...

Voyez-vous maintenant quelle
place doit avoir la discrétion et

la distinction dans tous ces dé-

tails pour ne pas que l'extrava-

gance ou l'excentricité, les tape-
à-l'oeil voyants et risqués pren-
nent le dessus de l'inspiration et

submergent toute bonne idée ?

Rien ne vaut le naturel et la
simplicité.

VRAIMENT
Dans l'industrie américaine

c'est dans la production des chi-
miques et des pétroles que l’au-
tomatisme est le plus employé.

Là comme ailleurs, le mécanisme
robot des usinages, au lieu d’enle-

ver de l'emploi à l’ouvrier, en a
plutôt créé en permettant de faire

face à la concurrence, dans le cas,

par exemple des produits à ouvrer
avec une infime tolérance. Les

 

‘avionneries, donc, donnent de plus

en plus dans l'automatisme par

électroniques. Un peu partout, le
travailleur technologiste a appris

à Ne pas bouder cette machinerie

à cerveau électronique. Les anions
ouvrières comprennent que les pro-

cédés livrés au seul jugement in-
dividuel ne pourraient produire

pour le marché la gamme des Ap-
pareils complexes et précis au mil-
lième de pouce.

—0—

Le Canada a ouvert son com-
merce à la Russie soviétique, com-
me on fait foi le contrat signé ré-

cemment quant à notre blé de

d’Ouest. On peut done se demander
maintenant si cette atmosphère de

bon voisinage va s'étendre au do-

maine académique, si on permettra
par exemple, aux propagandistes
russes de faire valoir leurs théo-
vies devant les étudiants de nos

universités, comme l’a fait l’am-
bassadeur Chuvahin devant la

gente du McGill. On se rappellera

que Chuvahin en a profité pour sou  

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 30 MARS

 

© Rien de plus chic que cet oxford noir avec blanches insertions
de nylon et bout à ailettes. Modèle de hauteur mi-moyenne, à
triples ocillets, tout spécialement destiné aux grandes sorties.

, 1956

 

tenir que le Soviet dépensait plus
pour les collèges et universités

que pour l'équipement de sy ma-
chine militaire. Naturellement, on
pourra objecter que les étudiants
canadiens, bien qu’ils soient plu-
tôt jeunes, peuvent faire la part
des choses. Soit. Mais on peut
toujours se demander si la Russie
permettrait à notre ambassadeur
canadien de faire chez elle des con-
férences sur les avantages de la
démocratie occidentale !

—0—

Maclean's, cel intéressant pé-
riodique de Toronto, vient de pu-
blier ses prédictions quant au
rythme dont le Canada grandira
dans divers domaines. Citons,
Yfesppctivement pour 1955, pour
1965, pour 1975, pour l’an 2,000.

Population : 158 millions, 20.5
millions, 27 millions et 40 millions;
revenu national: 26.5 $ billions,
43 $billions, 65 $ billions, 140
$ billions; durée de 1a semaine de
travail : 41.5 heures, 38 heures,
85 heures et 30 heures: nombre
des ouvriers: 55 millions, 6.5

millions, 7.8 millions et 12 mil-

Hions;; rovenu annue] moyen du

contribuable: $3,500,
$4,900 et $6,300; total de domi-

ciles : 3.9 millions, 4.7 millions,

5.9 millions et 9.5 millions.
—0—

Une vaste enquête conduite aux
Etats-Unis, lève le voile sur l'auto
de 1958.

On a constaté tout d’abord :

— que 50 p 100 des blessures

intéressaient la tête des accidentés
10 p. 100 provenaient de l'ouverture
des portières, et le reste, en gé-

néral, du volant par enfoncement

du thorax, fractures, vte.;

— qu'il y avait plus de passagers
que de conducteurs parmi les vic-
times et que lu majorité des
accidents se produisaient avec des

voitures dont la vitesse maximum
se situait aux environs de 40m.|-
p.h.

$4,100,

$

— que les trois quarts d’entre,
ceux survenaient pendant le jour

et sur des chaussées sèches, la
moitié avec des véhicules en mar| de Pâques connaissent le mystère
che;

— que. la neige et le vergias

comptaient pour une infime pro-

portion dans le pourcentage des
causes d'accidents.

En conséquences de ces obser-
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A LOUER: Un logement de quatre

pièces, avee chambre de bain com-
plète. Libre immédiatement. S’a-
dresser, à: 20B ruc St-Antoine,

Victoriaville. 19 avril
 

AUX DAMES disposant de loisirs:
intéresasnts revenus, Vendez cos-

métiques Doraldina. Ligne garan-

tie Haute commission. Aucune

expérience requise. DORALDINA

COSMETICS — Station T -- Dept.

31 -- Montréal,

22 mars.
 

ATTENTION: Nous pouvons

offrir d'excellentes situations aux
diplômés des cours “L’Art de Ven-

dre”, donnés par les Etudes Com-

merciales par Correspondance Inc,
2116, St-Laurent, suites 40 à 44,

Montréal, Tél.; HA 4721.

No 14. — (12-4 - 56)
 

SI LES MAUX DE DOS vous pa-

ralysent, prenez les RUMCAPS

qui aideront à soulager maux et

douleurs. Consultez votre phar-

macien,
 

VENTE EXPRESSE : Clavigra-

phes Remington, Royal, Underwood
Smith, Standard reconditionnés.
Prix réguliers, $79.50, réduits a

$39.50. Aussi nouveaux clavigra-

phes portatifs, avec caisse, réduits

i $59.50; machines a additionner,
additionne jusquà $99,999.99,

seulement $19.95. Toutes ces ma-

chines sont complétement garanties

Dépôt de $5.00 et la balance
payable C.O.D.…. Expédition im-

médiate. CROWN, 1011 Bleury,

Montréal, P.Q.

 

DEMANDE : Demandez notre

catalogue illustré et notre plan de
vente. Faites-vous de $20.00 à

$40.00 par semaine en travaillant
quelques heures par jour. Aucune
expérience requise. Ecrire à:

Casier Postal F, Station C, Mont-
réal. àJ ETE  

4

DEMANDE : Vendeur de meubles
d’expérience. Position intércssante
pour personne qualifiée. Donner
références et années d'expérience.
Ecrire à J.M., C.P. 140, St-Hya-
cinthe, Qué, 12 avril,
 

CHAMBRES A LOUER : Cham-
bres à louer, 4 rue Jutras, Victo-
riaville, Tél: 3913. 8 mars
 

A VENDRE : Un manteau brun,

en mouton rasé, presque neuf.

Très bas prix. S'adresser, tous

les soirs, entre sept et neuf heures,

à 318, Notre-Dame est, Victorin-
ville, App. 1 15-3
 

A VENDRE: A Daveluyville,

manufacture de portes et chassis,

50 x 70, avec la machinerie plus

chaufferie pour 15,000 pieds de bois
— Deux maisons de 7 piécse cha-

cune, — 27 terrains de 150 x 60.

S'adresser 4 WILFRID ROYER,

Daveluyville, Cté Arthabaska,

17 nov, j.n.o.
 

NOUS POUVONS EMPLOYER
un homme consentant i travailler

7 heures par jour. Peut gagner

$ 60. par semaine et plus. Pas de
limite d'âge. Doit pouvoir fournir
bonnes références. Pour applica-

tion, écrire immédiatement à M.

F. RANGE, 350 St-Roch, Montraél
 

LOGEMENT A LOUER: S'a-
dresser à 60 est, rue Notre-Dame,

 

Victoriaville. J.N.O,

+
HOMMES DEMANDES : Votre
revenu est-il égal à vos besoins ?
Votre temps vaut $2.00 et $ 3.00
de l'heure si vous êtes capable et
zonsentant à travailler, et à pren-
dre des suggestiuns. C’est une

position dans la vente pour visiter
clientèle au détail. Notre marchan-
dise est annoncée nationalement

dans Sélection du Reader's Digest.

vations tivévs des dernières sta-

tistiques, on met au point un équi-
pement de sécurité dont les prin-

tipales caractéristiques sernient
les suivantes :

— Plus de volant, mais des le-
viers placés à droite du conducteur

— Compteur de vitesse sur lo
parcbrise, pour éviter nu conduc,
teur d’avoir à détourner les yeux
de la route quand il veut connaître
sa vitesse.

— Rembourages intérieurs des
points névralgiques pour éviter les

blessures en cas de “projection”.

— Sièges tous tournés face à

l'arrière.

UN CADEAU DE LA
VILLE DE GRANBY
Granby (Spécial) — Dans une

lettre adressée avant leur départ
pour l’Europe, le Secrétaire parti-
culier de S.A.S. le Prince Souve-

rain de Monaco, fait part au Maire
Horace Boivin du vif plaisir qu'a

le Prince Rainier d’accepter l'offre

qui Jui a été faite à l'occasion de

son prochain mariage à mademoi-

selle Grace Kelly, d’une PAIRE

DE CASTORS DU CANADA.
Monsieur Charles Bellerio, de

plus, souligne le fait que le Jardin
Zoologique du Prince ne compte

aucun castor ct que ce cadenu du
Jardin Zoologique de Granby est
grandement apprécié par Son Al-

tesse Sérénissime qui regrette bien
de n'avoir pu venir au Canada n-

vant de rentrer dans son pays mais
qui compte bien pouvoir recevoir

personnellement le cadeau que lui
envoie le Jardin Zoologique de In

Ville de Granby.

Le couple de Castors sera expé-
die par “Air-France” le ou vers

le 12 avril.

L’énigme de l'Île de
-Pâques garde foui
son mysière
les géants monolithiques «de l’Ie

 

d'une civilisation disparue, mais

jusqu'ici ils ont bien gardé leur
‘secret et il est probable qu'ils ne

la livreront pas de sitôt, lit-on
dans un article du numéro d'a-

‘vril de Sélection du Reader's Di-

rest,

Il y a longtemps que des anthro-
pologistes et des esprits curieux

cherchent à percer l'énigme de

 

 

“Jai été forçat
chez les Russes”

emprisonné sans lu moindre ex-
plication, puis envoyé dans I'Arc-
tique, l'Américain John Noble
passa quatre horvibles années à
peiner dans les mines russes, au
mou camp de travail forcé de

rikoula.
‘SÉLECTION du Roader's
Dit d’avril vous apporte un
condensé de 24 pages du livre
sonsationnel où Noble raconte
l’incroyable brutalité des Russes.
Liséz, entre autres, comment
100,000 forçats se révoltèrent
contre leurs ‘bourreaux et pour-
quoi, selon l'auteur, un tel soulè-
vement pourrait fort bien se
renouvoler.

Achetez SÉLECTION d'avril

Ps. Pour de déficlowses rocefes wrffhant me varlbié de
anges, éerivez À Alto Martin, Dépaitement HF. Cosine
vo Meontréol,

A

gâteau.

Ajoutez un

oeuf frais et

obtenez un

meilleur

LES MÉLANGES À GÂTEAU
ROBIN HOOD SONT
DE BEAUCOUPLES PLUS EN
DEMANDE AU CANADA.

PAGE TROIS

 

   
    
  

   
   

   

 

  

 

 

ces statues de pierre. Comment

ce point perdu au milieu de l'o-

céan Pacifique, un des milieux les
plus isolés de ln terre, a-t-il pu

engendrer les hommes qui, sans

uutres outils qu’une hache de pivrre

crétrent cette armée de titants?
Sous quelle contrainte ont-ils ne-

compli ce haut fait? Par quels
miracles ont-ils pu, suns derricks

ni cordnges, bouger ces statues

très lourdes?
Ces géants sont en pierre vol-

canique. Au nombre de 300, ils

ont été taillés dans un eralère
éteint, descendus le long d'une

pente escarpée, hissés sur les pla-
tes-formes du rivage, dont cer-

taines distantes de dix milles, et

enfin dressées,  Quelques-uns pe-

sent jusqu’à 30 tonnes et leur
taille varie de 12 aux 66 pieds dv

haut que mesure un géant des

géants, inachevé, dont le poids à

êté évalué à HY tonnes.

Peut-être l'énigme serait-elle

depuis longtemps résolue sans
deux événements qui se sont pro-

duits, le premier en 1463, quand

tion, que les fameux colosses de-
meuraient  immobiles et qu'ils
étaient de pierre, Ayant jugé que
l'île manquait à la fois de richesse

et de valeur stratégique, à! la bap-

tisn “Ne de Pâques”, en souvenir
du jour de sa découverte, et sans

plus, repartit.

Cinquante aus s’écoulérent sans

qu'aueun Européen y abordât de

nouveau, et un siècle et demi avant
qu'une exploration serieuse y fut

entreprise.

Sous bien des rapports, note Se-
lection, l'Ile de Pâques est la der-

nière des Îles paradisinques, Mais
il est à peu près certain que, d'ici
peu, l'avion mettra fin pour tou-

jours à son isolement. Fle ext,
en puissance, ce que sont devenues

les îles Hawaii, Une position clef

pour l'établissement d'une route
nérienne Lruns-pacifique qui relies
rait l'Amérique du Sud n l'Aus

tralie, l'Indonésie et toute

l'Asie.

iW i

$. Em. le cardinal Léger des marehands d'esclaves enle-

vèrent le dernier roi et ses conseil-

lers, le second en 1864, lorsque des

missionnaires venus de Tahiti dé-

couvrirent, cachées dans une

grotte, des tablettes en bois d’é-

pave polies el couvertes

eriplÿons hiéroglyphiques, netjle-
ment gravées. Ces tablettes, prou-

vant l'existence d'une langue écrite

très évoluée, constituaient proba-
blement ln clef de l'histoire de

l'ile, Dans ke but de décourager
le paganisme, on en hrala ane

bonne partie. Quelques-unes, ce-

pendant, furent expédiées à Tahiti

mais les experts paléographes ne
sont point vneore parvenus à les

déchiffrer.

[Le monde extérieur apprit

l'existence des statues géantes de

l'île de Pâques après que l'amiral

hollandais Jakob Roggeveen en eut

fait In découverte le jour de Pi-
ques en 1722. Sa lunette en effet

lui révéla ce jour-là la présence,
sur une terre du Pneifique sud-
est encore ignorée des cartogra-

phes, d'énormes murs hordant ln
côte et, les dominant de trés haut

d'inquiétantes formes humaines

casquées, plusieurs fois grandes
commie le plus grand des hommes.

Par mesure de prudence, Rogge-

jeter l'ancre au large

pour ln naît, Au matin, quand il

se rapprocha de lu côte, ce fut

pour constater avec soulagement,

veen alla aujourd’hui: une trentaine d’ar-
cles passionnants et profitables,
 

mais aussi avec une certaine décep-

 

casions toutes spéciales.

charme de vos jolies robes. Pour application, écrivez à M. F.

GRANGER,350 St-Roch, Montréal.
l’on admire de nouveau
nuisé.

 
© La jeune génération sera bien chaussée, de
avec ces élégants escarpins en veau fini lustré,
compléter avantageusement la plus jolie toilette,

du satin, les nuances délicates, le talon bas aminci, tout cela fait

partie de la mode canadienne en fait de souliers destinés
A gauche, l'ouverture équarrie et le

bout légèrement aminci flattent davantage la forme du pied. Le

beige au ton délicat, couleur véritablement neutre, rehaussera le
A droite, escarpin rose, jeune ct gal

La garniture dernier cri donne illusion d'un motif entrelacé et
le minuscule et confortable talon ame-

d'ins-

donnera le sermon au
pèlerinage de la 5.5.).B.
Saint-Hyacinthe (Spéciale)

Son Eminence fe cardinal Paul-

Emile Iéger, archevêque de Mont-
réal, donnern le sermon de cir

constance au pélerinage annuel de

ln Fédération des Sociétés Saint-
Jean-Baptiste du Québec, qui

déroulera le 15 juillet prochain au
sanctuaire national du Cap-de-ln-

Madeleine. C'est ce que vient d'an-

noucer M. J.-Emile Boucher, gérant
généra] de la maison Dupuig lFrè-

res, de Montréal, président de ln

Fédération,
Plusieurs milliers de personnes

sout attendues à vette manifesta-

tion religieuse, qui viendront de
tous les coins du Québec, tant du

Saguenay que de Abitibi, ou lu

Kédération compte aussi des mem-

bres,

Kt

Bien qu'il soit trop tot pour
donner le programme de la jour-

née, l'on sait déjiv que S. km, le
enrdinal Léger donnery” le sermon

u lu messe de 11 heures, célébrée
en plein air ai In température le
permet, et qu’il presidera au cours

de l'après-midi à un salut du Très
Saint Sacrement À l'issue de
cette seconde manifestation, lu Fé-

dération des Sociétés Snint-Jean-

Baptiste du Quéhee, et avec elle

le Canada français, sera consacrée

& ln Sainte-Vierge. Il y aurn aussi

procession solennelle du Rosadre.

Des personnes viendront des
quelque cinq centa sections puroin-
sinles de lu Société Saint-Jenn-
Baptiste, qui asaisteront a ce pdle-
rinage. IL oavee elles, tous les

Canndiens d'expression françaisu
désireux de rendre à In Madono

i du Cap un témoignage de recon-

naissanee et de piété fillule,

Le pèlerinage est organisé par

le secrétariat de In l'édération des

Sociétés Snint-Jean-Bhptishe du
Quêbee, en collaboration avec le

RP. 1-1, Burabé, omni, supé-

rieur des gardiens du sunctunire

du Cap.

À ‘Toast of fhe Town”
(nuite de lu page 2)

semaine, par RCA Victor. On peut
l'obtenir en 45 el 78 tours, Ce
disque enrichit le répertoire déjà
étendu des Pelita Chanteurs po-

pulaires, Un de leurs morceaux,

“Chants de Noel”, ne pord ju-

mais su vogue; il présente neuf
Noels populnires sur disque long-

jeu, de 10 pouces,

Leur dernier disque offre’ deux
chants très prenants nux solos
chantés par am enfant de 11 ans,

Paurmi les Petits Chanteurs de

Granby, on Lrouve nombre d'en-

fants qui sont leg fils des pre-

miers chantres de la chorale for-
mée il y 26 ans, En plug de
nombreuses (Lournées de concert

et d'apparillons sur lex réseaux

français ct anglnis de télévision
le choeur s'est aussi fait entondre

au programme de Hing Crosby.

On aura le plaisir de les voir
ét de les entendre à la célèbre

émission d'I2d Sullivan, le dimanche
20 mai.

Epoux! Epouses!
Soyez forts et vigoureux!
Des milliers de couples sont ailuiblls, épuisés,
tendus à bout, parce que leur corps manque
de fer. Pour plus d'énergie et de vitalité, es-
sayez los ‘Tablellos tongues OSTREX, flen-
ferment lu fer nécessaire pour vous ragnitlar-
dir, et des doses supplémentaires de Vitamine

Le fonnut d'introduction coûte peu. Ou
achetez le gros, Bopulaito format Economique
et épurgnez Thé. Toutes pharmacies.
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Buvez aux repas l'eau prépuirée avec

*LITHINES
APEMON00EEE

@ Alcaline

DELICIRUSE
prépuration d'une eau de régime, pour les personnes

aftvinies de rhurmsatimmen, cd'affoctions du foie — des

de l'estomac

par boutellle d'un litre d'eau froide — blen boucher,
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Porteil au talon,
bien propres à
Le doux éclat

aux oc-

Machine à coudre ‘Singer

En excellentes conditions. Modèle ancien. À

vendre à très bas prix. S‘adresser a:

369 esl, rue Notre-Dame,

VICTORIAVILLEBE
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Cette année, la Semaine sainte
ne ressemblera pas à celle des
années précédentes.

Notre siècle nous n déjà ménagé

plusieurs surprises en différents
domaines; grâce aux méthodes

scientifiques modernes, nous mar-
chons de proprès en progres.

Voilà que l'Eglise se met de la

partie! Le Souverain Pontife lui-
même «se lances dans des innova-|
tions qui en ont peut-être étonné

plusieurs. Lorsque, le 6 janvier

1953, Pie XII mitigea la loi du

jeûne eucharistique, nos bons vieux
Canadiens, habitués à ne jamais

boire une goutte d’eau après mi-
nuit, se sont écriés: Mais lu reli-

pion change! En quel siècle vivons-
mous!

Pourquoitous ces changements?

En liturgie; comme en d'autres
sphères du savoir humain, nous a-

vons hérité d’une foule de ce tun-

mes de nos ancêtres: les unes sont
bonnes et d:gnes d'être respectées;

a Semaine sainte de 1956
Marcel DUBOIS, C.Ss.R.

célébrer le matin des offices qui,

aux premiers siècles de l'Eglise,

avaient lieu le soir?

Boulrrersement de lu

Semaine saîrete

L'homme est ainsi fait qu'il se

résout difficilement à attendre un

événement heureux qui l’intéresse.

A peine l'a-t-il entrevu qu’il brüie

d'impatience, Pour en jouir immié-

diatement, il l'anticipe.

Les célébrations liturgiques exer-

en'ent sur les premiers chrétiens

une telle fascination qu'ils ne pou-

aient attendre l'heure fixée par

l'Eglise pour les commencer. Com-

me les Jours saints étaient alors

chômés (VIIe au XIVe siècle),
chacun pouvait disposer librement

de son temps. On crut bien faire

en anticipant, d’abord dans l’après-
midi, puis dans l'avant-midi, les
cérémonies qui normalement de-

vaient se dérouler dans la soirée.

H en fut ainsi jusqu'aux boule-
versements économiques et sociaux
du moyen âge; la plupart des pays

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 30 MARS, 1956

 les autres sont quelque peu démo-

dées, parce que les circonstances

qui les avaient vu naitre ont chan-

gé et que la science liturgique a

fait, ces derniers temps, des nro-

Rrés surprenants.

la misère.

Les cérémonies de la Semaine

sainte en particulier, sous l'in-
fluence de causes que nous déter-
minerons plus bas, ont subi au
cours des siècles des modifications

plus où moins heureuses. Après

une période de formation et de
développement, ces cérémonies ont

connu un temps de crise pendant
lequel les difficultés de la vie obli-
gèrent l'Eglise à consentir cer-

tains sacrifices en faveur de l’hom-
me aux prises avec les problèmes
du haut moyen âge. Dans la sui-
te, les conditions de vie se sont

améliorées; néanmoins, on négligeu
de réformer ou d'abolir des coutu-
mes qui n'avaient plus leur rai-
son d'être. Or, l’homme moderne
du XXe siècle avec son esprit cri-
tique et raisonneur, se refuse à
accepter ce qui ne répond pas à
la réalité. Vous-même qui lisez cet

article, n’avez-vous pas déjà sou-
ri en entendant chanter le Samedi

saint au matin, dans une église
tout ensoleillée: O bienheureuse

nuit? On pourrait multiplier les

exemples de cette sorte. Les cir-

constances qui jadis avaient mo-

tivé le déplacement des cérémonies
de la Semaine sainte n’existent

plus actuellement. Allons plus loin:
la vie moderne ne favorise pas les

célébrations matinales; chacun

doit courir à son travail et sacri-

fier des offices liturgiques rem-

plis de doctrine et de grâces.

bre 1642, le Pape Urbain VIII

travail aux trois derniers jours de
ln Semaine sainte.

vriere déserta alors les églises pour

courir à l'ouvrage. En conséquence,
les grandes cérémonies liturgiques

des Jeudi, Vendredi et Samedi

saints, célébrées le matin à l’heure

où les usines et les bureaux ou-

vraient leurs portes, n’occupèrent

plus que les prêtres et les ... ren-

tiers!

Afin que les fidèles ne soient

pas complètement étrangers aux

célébrations liturgiques et qu”ls

puissent revivre un peu les mys-

tères de la Rédemption, on intro-

duisit les heures saintes dans la

soirée des Jeudi et Vendredi saints.

C'était mieux que rien, mais c’é-

tait absolument insuffisant! En
effet, le trésor de doctrine et de

griices contenu dans les cérémonies

liturgiques officielles demeurait
fermé à la majeure partie des fi-

dèles puisque le travail quotidien

occupait toujours la matinée.

Restauration de la

Semaine sainte

A la demande de plusieurs car-
dinaux et évéques, le Souverain

Pontife Pie XII consentit avec joie

à fixer dans la soirée du Samedi

saint la célébration de la vigile

parcale, Le changement fut d'a-

bord permis à titre d'expérience.

Si l’on en juge par In décision que

vient de prendre ln Sacrée Congré-

gation des Rites en promulguant

son décret du 16 novembre 1955 sur

la restauration de toute la Semaine
sainte, il faut croire que cette mo-

dification était opportune et dési-

rée de la plupart des diocèses. Les

enquêtes faites dans tous les pays

du monde occidental ont révélé que

que ces changements étaient non

On ne s'étonnera donc pas que

l'Eglise, qui s'intéresse au bien
spirituel de ses enfants, ait en-

trepris de replacer aux heures qui

leur conviennent les grandes céré-

monies annuelles. En agissant ain-

si, elle ne fait que remettre dans

leur cadre naturel des célébrations

qui, autrefois, se déroulaient, le

soir, selon le sens même du texte

liturgique qui les anime. Mais &-

lors, pourquoi en est-on venu à

 
 

(REATION DE RICKY FORMALS DE TORONTO

    Mdune

@ Du crystal d’acétate, tissu donnantl'illusion de sucre filé, est jo-
liment imprimé d’un motif floral dans cette charmante robe estivale
‘pour la danse. Création de Ricky Formals de Toronto, le décolleté
‘drapé est marqué par une seule épaulette. La jupe généreuse garde

* son ampleur grâce à sa crinoline. Une création véritablement cana-
dienne.

d'Europe se trouvaient ainsi plon-

més dans une situation voisine de

Pour accommoder les

ouvriers et leur permettre d'équi-

librer leur budget, l'Eglise consen-
tit à diminuer le nombre des jours
de fête d'obligation. Le 24 septem-

<upprima la loi qui interdisait le

La classe ou-

 

vient d'être mise en marche.

© Cette vue aérienne de la ville de La Tuque met en relief l’agr
pany que l'on voit au premier plan. On remarque plus particulièr

andissement de l’usine de. la Canadian International Paper Com-
ement le long édifice à droite où se loge la nouvelle machine qui

 

seulement utiles mais nécessaires
dans l'intérêt de la vie spirituelle

des fidèles.

But de la restauration de la

Semaine sainte

En approuvant et prescrivant

cette restauration, le Saint-Père

ne cède devant aucune pression de

tel pays ou de telle personnalité
influente. Il n’est pas conduit non

Plus par ce souci d’sarchéologisme»
biblique qui voudrait transformer

les églises en musée historiques

où l’on ne retrouve que des eérémo-
nies désuètes,

Le but du Souverain Pontife est

tout à fait pastoral. Il veut que

tous Jes chrétiens, prétres et fi-
déles, s'unissent en ces jours so-
lennels pour revivre ensemble les
mystères de notre Rédemption
commémorés au cours des offices
liturgiques. Pour faliciter cette cé-
lébration, le pape demande et or-
donne que désormais ces offices se
déroulent aux heures où logique-
ment et historiquement ils doivent
être célébrés,

Se plaindre de ces nouvelles dis-
positions serait faire preuve d’é-
goisme et d'individualisme; en tant
que chrétiens, nous sommes mem-
bres d’une Egl:se dont les intérêts
spirituels doivent être préférés aux
commodités personnelles,

Esprit des Jours saints

Le dimanche des rameaux qui
rappelle l'entrée triomphale de No-
tre-Seigneur à Jérusalem fourni-
ra à chacun l'occasion de manifes-
ter sa foi au Christ. Tous doivent
participer à cette cérémonie on
faisant, si possible, la procession
avec le cierge, et en se procurant
un rameau bénit pour saluer le
Christ passant parmi son peuple
en la personne“du prêtre-célébrant.

Le Jeudi saint commémore l'ins-
titution de la sainte eucharistie et
du sacerdoce. C'est donc le Jour
de la reconnaissance et de amour.
La liturgie rappelle en outre l'hu-
milité et la charité de Jésus-Christ
qui s’est abaissé jusqu’à laver les
pieds de ses apôtres: belle leçon à
méditer! Imitons ce geste en rem-
plaçant la discorde par l’amour,
la vengeance par le pardon.

Le Vendredi saint est un jour
de muette adoration devant l’'Hom-
me-Dieu sur la croix. Puisque la
communion est désormais permise
en ce jour, profitons-en pour en
faire une communion réparatrice
de tous les péchés que nous avons
commis.

Le Samedi saint est plus que
tout autre un jour de deuil et de
recueillement. Chacun doit éprou-
ver la même tristesse qu'à la mort
d’un parent ou d’un ami. La céré-
monie de la vigile pascale fourni-
Ta à tous l'occasion de renouveler
ses promesses du baptême,

Le dimanche de Pâques chante-
ra la victoire du Rédempteur sur
la mort et le péché.

CONCLUSION

Une Semaine sainte ainsi vécue
dans l’espr.t de l‘Eglise sera une
source de force et de vie. La re-
connaissance, l’amour, le repentir
et la joie dilateront les coeurs.
Nous reprendrons courage dans les
difficultés de la vie parce que nous
saurons que le Christ, après avoir
souffert et être mort pour nous,
est sorti victorieux du tombeau et
qu’il est avec nous jusqu'à la fin
des temps.

 

Au cours des vingt années qui
consommation, car celle-ci est
la viande en ait fait diminuer la
passée de 138 livres per capita en 1949 à 128 livres en 1952,

La plus grande machine au
monde de papier et carton kraft
La Tuque — Un événement mar-

quant dans le développement in-
dustrie!l de la Mauricie a été offi-
cieltement confirmé aujourd'hui

par la nouvelle que la Canadian
International Paper Company a

mis en marche, dans son usine de

La Tuque, la plus grande machine

au monde de papier et carton kraft
Cette réalisation constitue le point
culminant d’un programme d’ex-

pansion dont le coût se chiffre à

$20 millions, inauguré en décem-
bre 1954.

Quand l'usine agrandie aura at-

teint son niveau prévu de produc-
tion, elle emploiera plus de 1,200

personnes, soit une augmentation

de 200 emplois permanents dans

cette ville de 10,000 habitants. Ce
qui représenterait pour une ville

de la grandeur de Montréal, 30,000
nouveaux emplois. Les salaires de

l'usine s'élèveront à près de 85,
millions par an. Dans ses travaux
forestiers en Mauricie la C.IP.
emploie quelque 700 hommes en
permanence et près de 7,000 quand
la récolte de bois bat son plein.
Quand on actionna lea leviers

ct boutons-poussoirs mettant en
jeu 10,000 kilowatts, aux points
de commande électronique de la

machine longue de 300 pieds, la

pâte humide commença à remplir
la caisse d'arrivée et quelques se-
condes plus tard le papier kraft

émergeait à la section des sécheurs
s'enroulant en une bobine de 276
pouces de large. Ce fut un mo-

ment de grande satisfaction pour
l'équipe d'ingénieurs et de pape-

tiers experts qui avaient travaillé
à mettre en mouvement l'énorme

machine; beaucoup d’entre eux n’a-
vaient pas dormi depuis trente-

six heures. La machine était lan-
cto! A d'autres maintenant de la
maintenir au travail pour la pro-
duction de papier et de carton,

La machine proprement dite,
avec le nouvel équipement complé-
mentaire, représente une mise de

fonds de $17,500,000. Elie est lo-

gée dans un nouvel édifice de 900
pieds de long; sa hauteur totale,
au-dessus et au-dessous du niveau
du sol, est d'environ quatre étages.

Malgré ses 3,000 tonnes, son ins-
tallation a exigé la même préci-

sion que l'assemblage d'une montre
Elle peut produire jusqu'à 1,000
tonnes par jour.

Moins de 15 mois après que la
C.LP. cut acheté de Brown Corpo-
ration, dans une transaction de
$40 millions, l’usine de La Tuqne,

sa capacité annuelle de production
s'est acerue de quelque 88,000
tonnes, pour atteindre 263,000

tonnes, Outre la pâte au sulfate,
l'usine produira annuellement 115,
000 tonnes de carton kraft, ce
qu'en fait la plus grande de sa
catégorie au Canada.

Au nombre des nouvelles instal-
lations d'importance ajoutées à
l’usine, signalons une nouvelle

chaudière à haute pression, produi-
sant normalement 250,000 livres
de vapeur à l’heure; une bouilloire
de récupération de 300 tonnes, six
lessiveurs d’une capacité de 3,400
pieds cubes chacun et un nouveau
four à chaux, dans l'usine de ré-
cupération chimique. Une deuxiè-
me cheminée de récupération, de
250 pieds de hautet de 16 pieds de
diamètre au sommet, domine main-
tenant l'usine,

Les installations pour l’entre-
posage et la manutention du bois
ont été agrandies et couvrent main-
tenant une superficie de 250,000
pieds carrés, On a installé trois
tambours écorceurs supplémentai-
Tes, un nouveau système de con-

voyeurs et un nouvel empileur de
hois. On a réaménagé le système
de protection contre l'incendie, au
prix de $ 500,000. La nouvelle machine consommera  

annuellement 200,000 cordes de
bois à pâte, portant la consomma-

tion totale de l’usine à 530,000

cordes, contre 410,000 auparavant

De nouveaux parterres forestiers

achetés l’an dernier avec l'usine

assureront un approvisionnement
suffisant de bois, récolté suivant
les principes de la bonne adminis-
tration et de la conservation fo-
restière.

Les travaux de construction, exé-

cutés par The Foundation Compa-

nf of Canada pour la C.I.P., étaient
lès plus considérables du genre à
La Tuque depuis la guerre. Aux
périodes de pointe, plus de 1,500
ouvriers travaillèrent sur le chan-

tier, engagés la plupart à La Tuque
et dans les localités voisines.

Alors que la Canadian Interna-
‘tional Paper continuera à mettre
sur le marché de la pite kraft de

qualité supérieure, blanchie et é-

crue, la majeure partie du carton
que produira la nouvelle machine
sera absorbée par une filiale ré-
cemment ncquise, Hygrade Con-

tainers Limited, propriétaire d'une

nouvelle usine qui vient d'être
achevée à Pointe-aux-Trembles,

près de Montréal et d’une autre

usine à London (Ontario). L'une
et l'autre produisent des emballa-
ges d'expédition en carton ondulé,

au rythme de plus de 50,000 tonnes
annuellement.

Tournoi Omnium Labaff
“Les jeunes d'aujourd'hui, ce

sont les citoyens de demain ct ils

occupent une place de grande im-
portance dans notre société. C’est

ainsi que tout en complétant nos

plans en vue de notre programme

d'été et d'automne, nous ne pouvons
nous empêcher de témoigner une

fois de plus notre gratitude en
vers la brasserie Labatt pour son

aide financière alors que nous a-

vons recueilli un montant fort im-

posant de 322,000 lors de l’omnium

Labatt de 1951. En nous remettant

les recettes à cette occasion, on

nous a permis d'atteindre plus

d'un but dans notre vaste pro-
gramme d’aide aux enfants peu

privilégiés dans la vie”. C'est ainsi

que s’est exprimé récemment le

président H. E. Larman, du club

Kiwanis de Montréal, en s'adres-
sant aux organisateurs de l'om-

nium Labatt,

Le comité de ce grandtournoi a

  

 

décidé encore cette année d’aider

financièrementles clubs sociaux et

cette fois ce sont ceux de la ville

de Québec qui en profiteront en

1956 puisque le tournoi sera dis-

puté sur le magnifique parcours

du club Royal-Québec à Boischatel

du 12 au 21 juillet. Les clubs so-

ciaux de Québec recevront les re-
cettes nettes du tournoi, une fois

que le budget aura été bouclé.

Pour souligner davantage l’aide

apportée par le montant de S22,-

000 recueilli à 'omnium Labatt de
1955, M. Larman a révélé quelques

projets qui seront réalisés avec

cet argent. “Nous servirons des
diners chauds aux écoliers dans

trois centres de la ville et nous
avons tracé un programme d’agri-

culture pour les jeunes fermiers

dans trois centres ruraux. Dans

neuf camps différents, nous allons
organiser des pique-niques et des

journées spéciales pour les enfants

infirmes et délaissés. Nous allons
acheter un autobus-ambulance pour

conduire les enfants infirmes lors

de leurs visites à la clinique.

“Quant aux vétérans”, a pour-
suivi M. Larman, “ils pourront
jouir de plusieurs soirées récréa
tives à intervalles réguliers au

cours des mois d'été. Nous pourrons
aussi, grâce à cet argent, vemet-

tre des bourses aux étudiants de

trois universités et autres insti-
tutions.

“Et peut-étre plus important en-
core, ce montant nous permettra
d'équiper, fournir les uniformes et
les instructeurs à seize équipes de
baseball dans les Petites Ligues,
ce qui signifiéra une saison com-
plète de jeu pour ces jeunes.

“Voilà le programme que nous

nous sommes tracé et que nous

espérons pouvoir remplir en 1956

surtout grâce à l'aide reçue à l’oc-

casion de l’omnium Labatt de l’é-

té dernier au club Summerlea,
Nous ne pouvons faire autrement

que souhaiter que les dirigeants de

ce tournoi continueront ainsi à fai

re profiter les organisations de
bien-être tel qu’ils l’ont fait l’an

dernier pour le club Kiwanis de

Montréal”, a conclu le président
du club.

L'Ecole de Ballet
de Granby
Après huit années de dur labeur

l'Ecole de Ballet de Granby qui
compte plusieurs jeunes gens et
jeunes filles de notre ville, s’est
classée parmi les finalistes qui

 

 

 
@ Le ‘premier rouleau de papier kraft fabriqué dans l'usine de

la Canadian International Paper à La Tuque s’embobine à mesu-
re que le papier sort de la nouvelle machine. Cette machine, la
plus considérable en son genre au monde, sera éventuellement
en mesure de produire 1,000 tonnes par jour.

“

AUSSI JOLIS QUE PRATIQUES

 

@ Une des plus récentes encolures d’escarpins, évasée presque jus.
qu’à la semelle et Jaissant le pied très À découvert. Version nouvelle
de l'influence continentale — d’une sobre élégance, c’est le favori
de la femme du monde.

 

prendront part au Festival de Bal-

let de Montréal samedi le 14 avril
prochain. Leur professeur, Mon-

sieur Alex MacDougal] et les diri-
geants sont confiants de voir ln
troupe de Granby décrocher plu-

sieurs honneurs au cours de ce

Festival de Ballet dans la. Métro-
pole,

Dix conseillers...
(suite de la 1ère page)

élèves du Collège; Me Jean Fillion

C.R., et LL. L., conseiller juridique
et ancien du Collège M. Jacques

Lavigne, Ph.D., professeur de phi-
losophie et de sciences politiques
a la faculté des Sciences Sociales
de l’Université de Montréal et pro-

fesseur de philosophie au Collège
Jean-de-Brébeuf dont i] est an-

cien,
Le président de ce conseil sera

élu à la première réunion, Le RP.

Recteur et le secrétaire général

du Collège, M. Paul-Emile Gin-

gras, M.A., L Ph, sont membres
du Conseil: certains officiers du

Collège pourront invités à assister
aux séances. Le Conseil est un or-
ganisme autonome, Il pourra ob-
tenir tous Jes renseignements qu'il
jugera nécessaires à sés fonctions,

aura la pleine initiative de ses dé-
libérations et pourra suggérer les

mesures jugées opportunes au bien
de l'institution.

Le R.P. Paul Vanier, S.J., s’est
dit très heureux d'annoncer la no-

mination de ce conseil. Il a tenu
à exprimer sa gratitude aux con-

seillers pour l'intérêt qu’ils por-

tent au College Jean-de-Brébenf
et aux problèmes d'éducation. Il
ajoutait: “La rare compétence de

ces conseillers, ainsi que l'expé-
rience qu’ils ont acquise en des

responsabilités-clefs bien diverses

seront d'une exceptionnelle valeur
pour la direction du Collège”.

‘De la sorte, concluait le R.P.

Vanier, le Collège évitera mieux
encore le danger qui menace toute
institution d'enseignement; l'iso-

lement dans un monde clos, sans
attache réel et à la vie en marche,

La compréhension et la sympathie
de ces conseillers, assureront au

Collège un élan sans cesse renou-

velé et un sain réalisme, qualités
essentielles mais difficiles aux
éducateurs”.

Le Diocese de...
‘(suite de la 1ère page)

 

nique, Saint-David, Notre-Dame-

dé-Bon-Conseil, St-Paul-de-Ches-
ter, Saint-Nicéphore, St-Pie-de-
Bagot et Lemieux.

Comités paroissiaux

Vingt-neuf paroisses ont un ser-
vice de loisirs appelé ‘comité des

loisirs”, ayant pour but de déve-
lopper les activités sportives, édu-
catives et culturelles, sociales de
Broupes, artisanales, ete. En pra-
tique, ces comités semblent con-
firmer leur action à l’organisation
de sports d'hiveret d'été, Un nom-
bre très restreint de paroisses
connaissent des activités d'ordre
éducatif ou culturel. Ces comités
ont comme principales sources de
revenus des quêtes, des souscrip-
tions et, parfois, des octrois pro-
vinciaux et municipaux,

Ces paroisses sont à Victoriaville
les Saints-Martyrs-Canadiens et
Sainte-Famille; à Drummondville
Christ-Roi et Saint-Simon; La Vi-
sitation, St-François-du-Lac, Ste-
Clothilde, St-Gérard d'Yamaska,
St-Bonaventure, St-Nicéphore, St-
Germain, St-Célestin, St-Cyrille,
St-Léonard d’Aston, Ste-Marie-de
Blandford, Lemieux, Ste-Gertrude,
Manseau, St-Wenceslas, St-Paul-
de-Chester, St-Norbert, Prince-
ville, Kingsey Falls, St-Valère,
St-Félix-de-Kingsey, Ste-Christine
Tingwick et St-Majorique.

Enfin, 21 paroisses n’ont aucune
organisation. Il existe des amuse-
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ments, mais aucun comité pour le,
diriger. Quelques paroisses n'ont
pas de salle paroissiale, ni jeux de

groupes pour les jeunes,

Conclusions

“Dans l’ensémblé,des paroisses,
soit environ les deux tiers" (it
le mémoire, “curés et laics font
d'héroiques efforts pour maintenir
des services de loisirs. On y rén-
lise la nécessité des loisirs parois-
siaux et les bienfaits qui en résul-

tent. On constate que le problème
financier est très aigu et paralyse

les plus belles activités, Enfin, il
manque de coordination et de plan
d'ensemble dans l'organisation dio-
césaine des loisirs,

“Le Conseil central étant un
service social communautaire se
doit de s'intéresser à l'organisa-

tion diocésaine des loisirs. Nous
nous permettons donc de soumettre
respectueusement aux membres du
Conseil d'administration la créa-

tion d’une commission diocésaine
des loisirs et d’une fédération des
terrains de jeux du diocèse de‘Ni-
colet.

Par ses règlements, le Conseil
central prévoit la formation d'une
commission de loisirs qui compren-

drait un comité exécutif composé
de cinq officiels et d’un aviseur
moral; une assemblée générale
composée d’un prêtre et d'un laic
de chaque vicariat forain (le dio-

cèse en compte 11), pour connaître
les besoins de tous les. milieux;
divers services; éducation et pro-
pagande; renseignements, services

techniques et divers sous-comités
d'étude composés de parents et
d'éducateurs, de jeunes gens et

jeunes filles et, enfin, d'adultes

choisis parmi les dirigeants de
mouvements tels que l'Ecole des
Parents, etc.

Ces organismes diocésains une

fois, sur pied, le Conseil centra!

les aiderait financièrement et
mettrait à lour disposition le per-
sonne] du secrétariat pour fins
administratives. Le mémoire a

aussi recommandé, pour cette an-
née, de voter un certain montant

pour organiser des cours de moni-
teurs et de monitrices, Un tel

service et ces cours pourraient
être mis sur pied à la fin de juin
1956.
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